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Seance  du  V mdémiaire  , tan  quatrième  de  Î0 

République  françaife  , une  & indivifible. 


itoyens  Représenta N s, 


C’eft  au  moment  où  la  Convention  nationale , 
toujours  en  guerre  avec  les  faâ:ions  & toujours 
viétorieufe , vient  de  terrafTer  dans  l’intérieur 
les  agens  de  la  royauté,  qui  voulait  fe  relever 
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du  fein  des  ruines  ; c’eft  au  moment  où  elle  va  f . 
terminer  le  cours  de  fes  grorieufes  & pénibles 
féances , qu’il  appartient  à fon  caraftère  , qu’il 
eft  de  fa  dignité  , de  fe  prononcer  avec  énergie 
contre  les  aflaffins  royaliftes  qui  ont  enfanglanté 
plufieurs  contrées  de.  la  République.  Elle  fe 
doit  encore  à elle  - même  de  ne  point  laiffer  f 
dans  un  pofte  qu’ils  ont  déshonoré  , des  admi- 
niftrateurs  & des  juges  ^ dont  la  coupable  in- 
fouciance  a négligé  de  punir  les  attentats  deS 
meurtriers.  Ce  n'eft  pas  de  la  commune  de 
Lyon  feulement,  que  les  comités  de  falut  pu- 
blic & de  fûreté  générale , qui  m’ont  choifi  pour 
leur  organe , viennent  aujourd’hui  vous  entre- 
tenir. Je  dis  plus  ; à l’époque  où  nous  fommes , 
le  calme  paraît  entièrement  rétabli  dans  cette 
importante  commune  ^ & le  décret  que  vous 
avez  rendu  le  6 meflidor , a fauvé  le  départe- 
ment du  Rhône.  Il  ne  s’agit  pas  même  exclu- 
fivement  du  midi , quoique  cette  belle  partie  de 
la  République  ait  vu  fe  développer  , d une  ma- 
niéré effrayante  , les  vengeances  des  royaliftes  ; 
oui  , c’eft  là , c’eft  dans  ces  régions  méridio- 
nales où  les  carafteres  plus  ardens  fe  laiffent 
entraîner  fans  peine  au  cours  orageux  des  ré- 
volutions , qu’a  commencé  d’éclater  la  vafte 
confpiration  qui  menaçait  la  patrie.  Mais  il  eft 
trop  vrai , Repréfentans  , & je  frémis  de  vous 
le  dire  -,  il  eft  trop  vrai  que  le  mouvement  élec- 
trique, imprimé  dans  ,1e  midi,  a fait  fentir  dans 
d’autres  contrées  fes  commotions  rapides  & con-  ' 
vulfives  5 long-temps  a plané  , prefque  fur  la 
France  entière  , ce  drapeau  fanglant  & funebre 
qu’agitaient  l’efclavage  & le  fanatifme  , & que 
les  Républicains  unis  à la  Repréfentation  natio- 
nale ont  déchiré  de  leurs  mains  trionphantes  ^ 


dans  la  journée  du  13  vendémiaire.  Vous  n’at- 
tendez pas  de  moi  un  récit  étendu  & circonr- 
tancié  d’événemens  trop  célébrés  , dont  les  ré- 
fultats  feuls  doivent  fixer  l’attention  des  légif- 
lateurs  , & dont  les  triftes  détails  , en  portant 
l’affliéiion  dans  vos  âmes  républicaines  , donne- 
raient à quelques  adminiftrateurs  , à quelques 
juges  5 l’occafion  d’une  lutte  polémique  qui  ne 
ferait  pas  cefler  l’état  de  guerre  où  ils  fe  font 
placés  vis-à-vis  de  leur  confcience.  Vous  atten- 
dez , fans  doute , & je  viens  vous  préfenter  un 
tableau  général  & précis  de  l’état  défaftreux  où 
la  réaélion  royalifte  a failli  précipiter  la  Répu- 
blique. Je  viens  vous  tracer  dans  une  efquilfe 
rapide  , les  caufes  principales  de  cette  réaéfion, 
les  crimes  qu’elle  a fait  commettre  , les  fuites 
incalculables  quelle  devait  avoir  fi  vous  ne  l’a- 
viez arrêtée  d’une  main , peut-être  un  peu  tar- 
dive 5 mais  courageufe  & puilfante.  Je  viens 
enfin  réclamer  de  vous  une  nouvelle  preuve  de 
votre  attachement  inviolable  aux  principes  éter- 
nels de  juftice  , fans  lefquels  la  République 
n’eft  qu’un  nom  , les  lois  un  fantôme  ridicule  ^ 
fans  lefquels  la  liberté  fournit  un  fceptre  à tou- 
tes les  ambitions  5 un  poignard  à toutes  les 
vengeances. 

Pour  bien  connaître  les  caufes , pour  bien 
raffembler  les  élémens  de  cette  contre-révolu- 
tion qui  s’était  organifée  en  France  , il  faut  jeter 
un  coup-d’ceil  jufque  fur  les  tem,ps  qui  ont  pré- 
cédé l’heureufe  époque  du  9 thermidor  ^ il  faut 
confidérer  quels  maux  avait  à réparer  la  Con- 
vention nationale  , à quel  point  elle  a porté  le 
’ courage  , l’humanité  , l’indulgence  , &:  de  quelle 
ingratitude  fes  implacables  ennemis  ont  p:iyé 
les  bienfaits  dont  elle  avait  daigné  les  combler. 


Dans'  la  première  époque  de  la  felîîon  aéluelle , 
on  a vu  la  Convention  nationale  comprimée 
par  quelques  ambitieux,  régentée  par  les  fo- 
ciétés  populaires  , tyrannifée  par  les  feéèions  de 
Paris  , qui  alors  , comme  en  ces  derniers  mois , 
venaient  à cette  barre  , au  nom  du  peuple  fou- 
verain,  intimer  des  ordres  à la  Repréfentation 
du  peuple.  Alors  , comme  en  ces  derniers  mois , 
les  ferions  de  Paris  défignaient  au  fein  de  la 
Convention  nationale  & leurs  idoles  & leurs 
profcrits  ^ & de  longs  déehiremens  amenèrent 
enfin  la  grande  calamité  du  31  mai,  c’eft-à- 
dire  , le  renverfement  de  tous  les  principes  , 
l’opprefiion  exercée  fur  la  natidn  entière  par 
les  agitateurs  d une  commune  , les  propriétés 
violées  , la  liberté  civile  foulée  aux  pieds  , le 
brigandage  en  honneur,  une  conftitution  anar- 
chique , improvifée  en  quelques  jours  , enfermée 
bientôt  dans  l’arche  d’oubji  ^ le  gouvernement 
révolutionnaire  fcellant  fon  defpotifme  par  le 
fang  , les  défenfeiirs  du  peuple  arrachés  de  cette 
enceinte  facrée  pour  être  conduits  à la  mort, 
la  vertu  , la  beauté  , le  génie  expirant  dans  les 
fupplices , la  République  entière  femée  de  tri- 
bunaux révolutionnaires  , de  comités  révolution- 
n aires  , d’armées  révolutionnaires  , de  prifons  , 
d échafauds  & de  ruines  , & tous  les  Français , 
dans  un  long  fiieiice  de  terreur , ne  fachant  que 
verfer  des  larmes  , devenus  froids  & immobi- 
les comme  ces  figures  de  marbre  que  dans  les 
cérémonies  funèbres  on  voit  pleurer  fur  des 
tombeaux. 

A cette  époque  fanglante  fuccéda  l’époque 
thermidorienne,  mémorable  , immortelle  époque, 
où  la  Convention  nationale  feule  , reprenant  des 
forces  qu’on  ne  lui  croyait  plus , reconquit  la 
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alors  furent  à-Ja-fois  terralTés 
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liberté  pubiiqu 
la  didlature  & 

furent  féchés  , les  cachots  ouverts , les  éclinfaïuîs 
renverfés.  Nos  foixante-treize  collègues  détenus 
^ par  la  tyrannie  reparurent  honorablement  dans 
cette  enceinte;  les  vingt-deux  mis  hors  de  la 

venif  ^ glorieufes  pour 

venir  encore  , au  milieu  de  nous  , payer  a la 

République  le  tribut  de  leur  courage  & de  leurs 
umieres  ; chaque  jour  fut  marqué  par  des  aôes 
de  juftice  & par  des  lois  bienfaifantes  ; les  biens 
des  condamnes  furent  reftitués  à leurs  familles  ■ 
a liberté  rendue  à la  preffe  , ce  qui  n’était  pas 
Je  privilège  de  calomnier  & de  confpirer  im- 
pmiement  ; la  fagefTe  ne  fut  plus  appelée  moj/- 
rantifme  , 1 amour  de  Vimité  fédéra! ifme  • les  ta'-" 

ppeles  a la  vie  ^ les  meurtriers  révolution-- 
naTM  de  la  loi , les  patriotes 

core  la  qu’iJ  faut  dire  en-' 

core  , la  Convention  nationale  fut  affez  géné- 
reux pour  oublier  des  torts  , des  délits  mimé-* 

loilt"'"  de  quelques  hommes  'mii 

seraient  montrés  les  ennemis  de\ 
hberte  : ces  nouveaux  Républicains  entrerent- 
dans  les  rangs  éclaircis  des  vieux  patriotes  • 

l™s ‘*louauTcs^°d ''  proclamaient, 

uangcs  de  la  Reprefentatiou  nationale 

, cetait  pour  l’anéantir.  Les  deftinées  de  la 

Kepublique  en  ont  autrement  ordonné. 

bix  mois  donc  après  le  9 thermidor  , com- 

flws  roycAR^s  ù ranimèrent.  I.e  fydêine  d’in- 

1 itîr dL^I  courageufe- 

1 m-nt  par  la  Convention  nationale  , bien  loin 

exciter  la  reconnailTauce  dans  ces  âmes  fté- 
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TÎles  & cadavêreufes  , n’a  fait  quaignr  leurs 
reffentimens  & les  encourager  au  crime.  A peine 
mis  en  liberté  , ces  fideles  amis  de  lefclavage 
ont  couvert  de  fang  leurs  robes  d affranchis  : 
c’eft  toujours  en  abufant  des  ‘ ^ 

ont  conduit  la  République  au  bord  de  labime^ 

Ainfi  par  un  décret  équitable  , raopelliei-vous 
au  fein  de  leur  patrie  les  martyrs  de  la  liber  e 
qui  ont  été  contraints  de  fuir  pour  échapper 
aux  profcriptions  du  31  mai,  auffi-tot  les  émi- 
grés de  Toulon  , affociant  leur  ignominie  a la 
floire  des  républicains  , ofaient  „X- 

kur  commune  qu’ils  avaient  livme  a 1 Angle 
mrre.'  Mettiez -vous  fin  à ce  délire  prétendu 
philofophique  , à ce  ftege  des  facrifties , a tou- 
tes les  feenes  burlefques  ou  la  ® r 

faifait  le  mort  & feignait  de  fuccomber  fous 
les  attaques  de  l’athéifiiie  , non  moins  fana«<l“®  > 
puifqu’il  était  perfécuteur  ; affuriez-vous  par 
Fois  protcarices  cette  liberté  religieufe  qu  e- 
fide  dans  l’afile  facré  des  coiifciences,  a Imi- 
tant les  prêtres  oui  s’étalent  voués  fpecialement 
Tl  ‘révolution  ,‘fe  voyaient  P--f^nts  par  eurs 
faees  confrères  ; & ceux  que  vos  lois  avaient 
bannis  rentraient  fur  le  territoire^  républicain  , 
Smme  les  confelTcurs  exclufifs  de  la  religion 
de  nos  peres.  Ou  vit  arriver  en  foule  des  fron 
tieres  de^ Suiffe  , des  cours  de  Rome  , de  Vienne 
& de  Londres  , des  bandes  de  patriotes  opprimes 
qui  venaient  dans  les  villes  , dans  les 
mêcher  ouvertement  la  royauté  , le  malTacre  des 
Fepréfentans  du  peuple  , /r 
erande  gloire  de  Dieu  pour  le  falut  de  la  ^ 
iublme:  & comme  malheureufemem  beaucoup 

Sommes  , fautes  d’idées  , fe  aiffent  mette  ) 
pOr  des  mots  ; comme  aufli  dans  les  révolutions 


longues  &.  profondes , les  mots  qui  défignent 
des  partis  deviennent  tour- à- tour  des  cadres 
merveilleux  de  vengeance  & de  profcription  > 
on  créa  le  nom  de  terroriftes  y ainfi  qu’on  avait 
créé  y deux  ans  auparavant  y les  noms  de  modé- 
rés y de  fédéraliftes  y de  girondins.  Ce  nouveau 
cadre  une  fois  trouvé  y il  était  facile  d y ran- 
ger , non  pas  feulement  les  hommes  coupables 
qui , au  nom  de  la  liberté  , avaient  répandu  le 
fang  innocent  fur  des  échafauds  y mais  les  hom- 
mes purs  8c  courageux  qui  avaient  combattu 
pour  la  liberté  y mais  tous  ceux  qui  avaient 
aimé  la  révolution  , 8c  jufqu’aux  refpecèables 
martyrs  du  3 1 mai.  D’après  ce  plan  , les  répu- 
blicains qui  remplilfaient  des  emplois  confîdé- 
rables , foit  dans  les  armées  , foit  dans  les  ad^ 
miniftrations , furent  écartés  & pourfuivis  , fous 
prétexte  de  terrorifme.  Quelques  jours  encore  , 
8c  l’inftant  ferait  venu  y fans  doute  , où  l’on  au- 
rait fait  le  procès  à Pichegru  , à Jourdan  , à 
Dubayet , à Hoche  , qui  ont  ofé  terralfer  les 
Autrichiens , les  chouans  , les  émigrés  , 8c  aux 
quatorze  armées  qui  .,  depuis  quatre  ans  , fur 
toutes  les  frontières  & dans  l’intérieur  de  la 
République  , ont  organifé  avec  tant  d’effronterie 
le  terrorifme  de  la  viâoire. 

Alors  s’éleva  dans  plufîeurs  communes  cette 
ârare  jeuneffe  , qui  , par  exc?s  de  courage  , obf- 
truait  tous  les  comités  , tous  les  bureaux  de  la 
Convention  nationale  , afliégeait  toutes  les  auto- 
rités conftituées  , follicitait , obtenait  des  réqui- 
fitions  , tandis  que  la  véritable  jeuneffe  françaife , 
fans  doute  moins  utile  à fa  patrie  , terraflait 
chaque  jour  les  armées  liguées  contre  la  Répu- 
blique. Alors  fe  formèrent , dans  les  promena- 
des , dans  les  fpeéfacles  , dans  les  cafés  , ces 
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ateliers  de  divifbn  , où  des  jongleurs  méprifa- 
bfes  agiotaient  fur  la  réputation  des  repréfen- 
tans  du  peuple  , & , félon  chaque  décret , fou- 
aîiettaient  a la  hauffe  ou  à la  baiffe  la  gloire  de 
la  Cjonvention  nationale.  Alors  furent  profcrits 
les  hymnes  facrés  qui  avaient  contribué  aux 
victoires  de  Gemmappe  & de  Fkurus  & à 
leur  place  fut  adopté  cet  hymne  féroce  à qui 
ion  excelîive  platitude  aurait  dû  épagner  l’iono- 
ininie  d une  popularité  royalifte.  Alors  des  jour- 
iialiltes  5 des  orateurs  de  feétibn  , mettant  en 
œuvre  les  calomnies  virulentes  , les  louan.o“es 
perfides  , les  inimitiés  , les  jaloufies  . les  mé- 
fiances perfonnelles  ^ s eiTorcerent  d’armer  contre 
vous  , & le  talent  fans  probité  , & da  probité 
lans  talent. 

Alors  d habiles  machinateurs  d’intrigues  , ré- 
veillant les  pallions  qui  femblaient  éteintes , & 
provoquaiit  le  foupçon  naturel  au  malheur  5 vou- 
lurent daller  la  Convention  nationale  en  fac- 
tions oppofées  5 inventèrent  de  prétendus  pro- 
jets 5 de  prétendus  truimvirats  5 de  prétendues 
lilles  de  profeription  ; alors  fe  renouvela  dans 
certaines  têtes  , ou  du  moins  dans  certaines 
bouches  5 la  chimere  vieillie  5 & qu’on  croyait 
abandonnée , de  la  fiiaio.n  des  Orléanilles.  Alors 
enfin  fe  ralfemblercnt  ces  fociétés  monftrueufes, 
inonument  du  dclire  humain  ^ ces  compagnies 
de  Jéfus  5 ces  compagnies  du  Soleil  , récepta- 
cle d émigrés , de  prêtres  déponés  , de  fcélérats 
vagabonds  vendus  à tous  les  partis  , pourvu  qu’il 
y ait  des  crimes  à commettre  ^ , c’ell  par  le 

moyen  de  ces  alfociations  infâmes  que  le  roya- 
lifrne  defefpere  ^ le  fanatifme  avide  de  veii- 
geance  ^ tous  les  deux  armes  de  poignards  ^ 
recomineucereut  dans  le  midi  de  la  Républi- 


que,  îe  cours  d’une  longue  & vafte  Saint-Bar- 
thélemy. 

Vous  vous  rappelez  , Repréfentans  , que  je 
vins  , il  y trois  mois,  à cette  tribune  vous  dé- 
noncer , au  nom  des  comités  de  falut  public  & 
de  fureté  générale , les  nombreux  attentats  com- 
mis daus  la  commune  de  Lyon.  Les  voiles  dont 
quelques  intrigans  avoient  enveloppé  la  vérité  , 
font  dçjà  tranlparens.  C’eft  au  Repréfentans  du 
peuple  qui  •fo^^  dans  le  midi  , qu’il  appartient 
de  les  fouleve^  & de  reconnaître  tous  les  cou- 
pables : iis  ne  font  pas  raflemblés  dans  une 
commune  :,  dix  départemens,  trente  cités  ont  vu 
fe  perpétuer  ces  fcenes  fanglantes.  A Marfeille  , 
à 'Farafcon  , à Aix  , dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône  ^ à Avignon , à i’Ide  , dans  le 
département  de  Vaucîufe;  à Nîmes,  dans  le  dé- 
partement du  Gard  ; à Sifteron , dans  le  dépar- 
tement des  Bafî'es-Alpes  ^ à Toulon  , dans  le 
département  du  Var  , à Mpntélimart  , dans  le 
département  de  la  Drôme  , on  a lutté  de  cri- 
mes avec  les  afTafliiis  de  Lyon.  La  fureur  des 
royalides  ne  s’efl  pas  encore  arrêtée  dans  ces 
communes  : elles  s’eft  promenée  dans  les  contrées 
de  l’Eh:  elle  a fouillé  Saint-Etienne  & Mont- 

brifon,  dans  le  département  de  la  Loire  ^ Bourg, 
dans  le  département  de  l’Ain  j Lons  - le  - Saui- 
nicr , clans  le  département  du  Jura.  Elle  a péné- 
tré jufqu’à  Sédan  , au  fein  du  département  des 
Ardennes  ^ dans  le  centre  même  de  la  France 
à Roufferes , diftriôt  de  Chinon  j département 
dinde  & Loire  ^ & jiifqu’aux  portes  de  Paris  , 
à la  ferme  des  Bois-biaiic  , commune  d’Arain- 
ville,  diPcricf  de  Corbeil,  département  de  Seine 
c/C  Oife.  Mais  nulle  partie  de  la  République  n’a 
vu  des  malfacres  aufli  fréquens  que  le  départe- 
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ment  des  Bouches-du-Rhône  ; & ce  département  j 

de  Vauclufe  déjà  fouillé  depuis  près  de  quatre 
ans  par  les  forfaits  de  la  glacière  , & , fans  vou- 
loir ici  appuyer  , trop  légèrement  peut-être  , 
les  plaintes  formées  par  quelques  pétitionnaires 
contre  des  individus  dont  la  conduite  peut  8c 
doit  être  examinée  , il  eft  trop  vrai,  comme  on  ^ 

vous  l’a  dit , que  dans  la  commune  de  Marfeil- 
le  , les  alTafîîns  tiraient  à mitrailles  fur  les  pri- 
fbnniers  du  Fort  Saint-fean  , il  eft  trop  vrai 
qu’à  Tarafcon  on  a voit  drefle  un  amphithéâtre 
pour  voir  commodément  égorger  des  viéHmes , & 
qu'on  y avait  fait  un  fpeéiacle  de  l’aflaftinat. 

Dans  Lille , petite  commune  voifîiie  d’Avignon  , 

Prade  , gendarme  8c  pere  de  cinq  enfans  , eft  . 
aflailli  par  une  troupe  de  forcenés  ^ on  le  traîne 
à l’autel  de  la  patrie  , les  poigr^.rds  font  levés 
fur  lui  : fon  époufe  accourt , croyant  fléchir  des 
bourreaux  ^ elle  s’élance  , 8c  à l’inftant  même 
qu’on  immole  fon  mari  , un  coup  de  fabre  lui 
coupe  le  bras  qu’elle  lui  tendait  pour  lui  faire 
au  moins  fes  derniers  adieux. 

Pardonnez , Repréfentans  , pardonnez  s’il  eft 
du  devoir  pénible  que  je  remplis  aujourd’hui 
de  mettre  votre  fenfibilité  à d’auftî  fortes  épreu- 
ves ^ mais  je  ne  puis  me  clifpenfer  de  vous  ré- 
péter encore  ce  qu'on  vous  a dit  tant  de  fois  : 
c’eft  au  nom  de  rhumamté  , de  la  juftice  , de 
la  Convention  nationale  elle-même  , que  ces 
bandes  de  fcelérats  , chantant  leur  hymne  de 
vengeance  , ibuillent  de  fang  l’afil#  des  prifons , ^ 

le  foyer  domeftique , & juf*qu’à  la  couche  nup- 
tiale ! Ils  coupent  l’arbre  de  la  liberté  , 8c  ils 
oient  parler  de  République , de  fouveraineté  du 
peuple  ! Couverts  de  fang  8c  de  forfaits  , il  fe 
difent  les  vengeurs  de  leurs  peres , les  vengeurs  . 
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ëos  Æës  fous  les  lauriers  dont  vous  avez 

tons  mes  amis,  mes  collègues  , tondateuK  oc 
viendrons  Tpofer  toutes  les  haines  qw  nous 
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gufte  5 pleine  alors  de  grands  fouvenirs  , & ils 
diront  ; Ici  fiégeait  la  Convention  nationale  ; aucune 
ajfemblée  5 dans  aucun  fiecle  y na  porté  plus  loin 
V enthoufiafme  de  la  liberté  : elle  a commis  de  gran- 
des fautes  5 mais  elle  a eu  de  grandes  dejîinées  ; elle 
fut  opprimée  par  des  tyrans  opprejfeurs  du  peuple  5 
mais  elle  fe  releva  de  fa  chûte  y elle  les  vainquit  j 
& délivra  le  peuple  avec  elle  ; elle  ejfuya  de  longs 
malheurs  ^ mais  elle  fut  les  mettre  à profit  ; elle 
foutint  la  guerre  contre  une  partie  de  l'Europe  , 
mais  par  la  vicloire  elle  conquit  une  paix  glorieufe 
& utile  ; elle  fut  long-temps  agitée  par  des  révolu- 
tions fuccejfives  ; mais  elle  fit  une  fage  conflitution  ^ 
mais  elle  fonda  , mais  elle  maintint  , mais  elle 
fauva  la  République^ 
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Relative  aux  ajfajfiaats  commis  pas  les  compagnies 
de  Jefus  j du  Soleil  , autres  ajfociations 
royalifies. 

Du  29  Vendémiaire. 

La  Convention  nationale,  après 
avoir  entendu  fes  comités  de  falut  public  & de 
fureté  générale  , D É c R £ T E : 

Article  premier.  Les  maires  & pro- 
cureurs de  commune , qui  n’ont  pas  dénoncé  les 
auteurs  8c  complices  des  afTalîinats  commis  dans 
plufieurs  parties  de  la  République , par  les  com- 
pagnies de  Jéfus  , les  compagnies  du  Soleil  , & 
autres  alTociations  royalifies , font  defiitués. 

II.  Les  juges  de  paix  & aceufateurs  publics 
qui  n’ont  pas  pourfuivi  devant  les  tribunaux 
les  auteurs  & complices  de  ces  maffacres , font 
pareillement  defiitnés.  ^ 


( H ) 

III.  Les  maires  & procureurs  de  commune  , 
juges  de  paix  & accufateurs  publics  qui  fe  ren- 
draient à l’avenir  coupables  d’une  pareille  né- 
gligence , feront  punis  de  deux  années  de  dé- 
tention. 

IV.  Les  Repréfentans  du  peuple  en  miflîon 
dans  les  départemens  , & le  comité  de  légifla- 
tion , pour  les  départemens  où  il  n’y  a pas  de 
Repréfentans  du  peuple  en  million  , font  char- 
gés de  deftituer  fans  délai  les  autorités  confti- 
tuées  qui  font  dans  le  cas  déterminé  par  les 
deux  premiers  articles.  Ils  font  chargés  pareil- 
lement de  faire  traduire  fur-le-champ  devant  les 
tribunaux  les  auteurs  & complices  des  alTaffi- 
nats  mentionnés  dans  le  préfent  décret , pour  y 
être  jugés  conformément  au  code  pénal. 

V.  Le  préfent  décret  fera  envoyé  par  des 
courriers  extraordinaires  au  Repréfentans  du 
peuple  en  miflîon. 

f^ifé  par  h Repréfentant  du  peuple  , infpecleur 
aux  procès-verbaux.  Signé  Enjubault, 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  & fecré- 
taires  de  la  Convention  nationale.  A Paris , le  29 
Vendémiaire  , an  4.  de  la  République  françaife  , 
une  & indivifible.  Signe'  G E N i s s i e u , préfideni  ; 
J.  F.  Philippe  Dellevïlle  , Alex.  Villetard  , 
fécretaires. 
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Qui  ordonne  tim^rejfion  du  rapport  ci-dejjus. 

Du  29  Vendémiaire  , l’an  4.  de  la  République  françaife  , 
une  & indivifible. 

La  Convention  nationale  décrété 
que  le  rapport  fait  j au  nom  des  comité?  de  fahit 


public  & de  fureté  générale  , fur  les  alTaffînats 
commis  dans  les  départemens  , fera  imprimé  y 
inféré  au  bulletin  , diftribué  à chaque  membre 
de  la  Convention  au  nombre  de  fix  exemplai- 
res y & envoyé  aux  départemens  & aux  armees. 

Vf/e  par  h Repréfentant  du  peuple  , infpecteur  aux 
procès-verbaux.  Signé  EnJVBAULT. 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  & fecrétaî- 
res  de  la  Convention  nationale.  A Paris , le  29  Ven- 
démiaire , an  4.  de  la  République  françaife  , une 
& indivifible.  Signé  G e N i s s i e u , préfident  ; 
J.  F.  Philippe  Delleville  , Alex.  Villetard  , 
fécretaires. 

Certifié  conforme  : 

Les  mtmbres  de  ï Agence  de  t envoi  des  Lois  y 
0 Chaube, 

Dumont. 


